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Carrière unique ?
Entretien avec Jean-Michel Dogné, président du Conseil universitaire du personnel scientifique (Cups).
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Jean-Michel Dogné et Pierre-Vincent Drion, à la tête du Cups.

Le 15e jour du mois : Le Cups que vous présidez tire la sonnette 
d’alarme : le projet de décret “ Bologne” vous ignore !

J-M.D. : En Communauté française, on distingue quatre filières pour 
les chercheurs : celle du personnel scientifique et académique, celle 
du FNRS et celle du “cadre parallèle”, lequel regroupe les 
chercheurs rémunérés sur contrat par les universités. Depuis une 
dizaine d’années, le nombre de chercheurs temporaires est en 

constante augmentation, alors que celui des chercheurs confirmés 
est plutôt en baisse. Le bilan est donc très mitigé : il y a davantage 
de chercheurs qu’hier à l’Université, mais leurs emplois sont très 
précaires.

collectivité et mènent des activités de recherche de haut niveau 
(conférences, publications, colloques). Statutairement cependant, la 
différence est notable. Les uns participent à la carrière académique 
qui va du chargé de cours au professeur ordinaire (et qui inclut des 
droits tels que la participation à l’élection du Recteur), alors que les 

autres sont 1er assistants ou chefs de travaux, sans autre 
perspective à l’Université. Enfin, les membres du personnel 
scientifique dits “temporaires”voient se fermer la porte des 
quelques rares possibilités de nomination de premier assistant (je 
mets de côté les chercheurs du FNRS qui évoluent dans une autre 
sphère).

Le 15' : Il y a donc plusieurs carrières pour les chercheurs ?

Jean-Michel Dogné : Effectivement. En l’état actuel des choses, ce 
° texte qui réforme en profondeur l’enseignement supérieur définit le 

i__ personnel enseignant universitaire comme étant composé de 
zj “professeurs ordinaires, de professeurs extraordinaires, de 
o professeurs et de chargés de cours”. Le “personnel scientifique” 

n’est pas mentionné dans ce décret alors qu’il rassemble, au sein de 
l’ULg, près de 2000 personnes ! Concrètement, beaucoup de 

scientifiques dits “définitifs” font le même travail que les 
“académiques” : ils donnent des cours (suppléances), encadrent 

eu mémoires et thèses de doctorat, se soucient du service à la

Le 15' : En quoi la situation est-elle plus inquiétante aujourd’hui ?

J-M.D. : Ce qui nous préoccupe à l’heure actuelle, c’est la précarité 
de la carrière de chercheur, encore accrue par la disparition à court 
terme des postes de ier assistant (statut définitif). Quelles sont les 
possibilités au sein de l’Université? L’Institution a récemment 
imaginé la création de postes de “logisticiens”, postes qui relèvent 
du cadre ATO (Administratif, Technique, Ouvrier). Ils ont pour mission 
“d’offrir un appui logistique de haut niveau au personnel 
académique et scientifique des départements. Ils encadrent les

étudiants, assurent les travaux de labo et quelques tâches 
administratives”. Cette possibilité est particulièrement importante 

pour certaines Facultés et permet d’offrir à certains un plan de 
carrière intéressant. Néanmoins, les scientifiques qui veulent 
poursuivre leurs recherches ont légitimement d’autres ambitions.

Le 15e : Avez-vous des propositions pour sortir de cette impasse ?

J-M.D. : Pour le Cups - dont je souligne la cohésion face à cette 
revendication - la solution réside dans l’adoption, au premier 
échelon de la carrière académique, du nouveau grade de “docent” 
(que la Flandre a déjà instauré). D’une part, pour pallier le déficit 

d’encadrement inévitablement lié à la suppression de la carrière 
scientifique et, d’autre part, pour éviter de grever les finances de 
l’Institution. Cela mènerait à la “carrière unique” pour les 
chercheurs. Fort du soutien du Recteur et du conseil 
d’administration de l’ULg, le Cups a suggéré un amendement au 
prochain décret “Bologne” afin d’introduire cette nouveauté. Si la 
mesure est adoptée, des membres du personnel scientifique 
définitifs seraient, à terme, intégrés dans la carrière unique. De 
plus, dans ce contexte, les nominations dans ce nouveau cadre 

pourraient utilement se substituer aux anciennes confirmations de 
premier assistant. Les modalités devront être définies dans un 
prochain décret, annoncé pour la législature prochaine.

Propos recueillis par Patricia Janssens

Contacts : Jean-Michel Dogné, Gean-Michel.Dogne@ulg.ac.be); 
Pierre-Vincent Drion, (pvdrion@ulg.ac.be);
MarcVandenheede (Marc.Vandenheede@ulg.ac.be),
Claire Martin (cmartin@ulg.ac.be).
Infos sur le site www.ulg.ac.be/cups
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Histoire d’images
Apprendre le langage des formes et des couleurs aux jeunes est devenu une réelle nécessité.

L’image est omniprésente autour de nous : 
magazines, affiches publicitaires, télévision, vidéo, 
informatique, etc. Affirmer que notre civilisation 
occidentale est celle de l’image, réelle et/ou 
virtuelle, est devenu un truisme. Cette 
surconsommation présente un danger réel, basé 
sur la facilité illusoire de la lecture des images. 
Sans un minimum de connaissances et de 
références, nous devenons les jouets de ce moyen 
de communication.

Or, paradoxalement, l’éducation à la 
communication par l’image est rarissime, voire 
inexistante. Et pourtant...

A la fois matérialisation d’une pensée et 
expression d’une réalité socioculturelle, les arts 
plastiques ont permis à l’homme de traduire en 
images sa vision du monde à partir de savoir-faire 
qui varient selon les lieux, les époques et les 
cultures. La présence universelle des images au 
cours des siècles - dont l’histoire de l’art retrace 
l’évolution depuis la préhistoire, bien avant 
l’apparition de l’écriture - témoigne de 
l’importance pour l’homme de ce mode de 
connaissance qui relève de l’intelligence sensible. 
Personne n’a jamais nié l’importance de l’analyse 
des mots. Posséder une langue, c’est maîtriser la 
subtilité du choix des mots, l’analyse 
grammaticale et la construction d’une phrase pour 
exprimer de manière compréhensible sa pensée. 
On peut comparer, à juste titre, les différents 
champs de [‘iconologie aux champs littéraires. Il 
existe une nécessité, voire une obligation morale, 
à enseigner l’analyse de l’image. Ce décodage

devient jour après jour plus vital et plus urgent.

Les images actuelles trouvent leurs racines dans 
un passé plus ou moins éloigné. Coupez les 
racines de l’arbre, l’arbre meurt. Il est donc 
nécessaire d’asseoir la compréhension du présent 
sur l’analyse du passé. L’oubli de l’analyse des 
référents culturels a une conséquence simple : les 
jeunes sont perdus “sans le savoir”, réduits à une 
“compréhension” sans fondement et, disons-le, 
une incompréhension. C’est la meilleure manière 
d’assurer une manipulation par l’image, c’est 
aussi ne pas respecter le droit au savoir ! Car si la 
transmission d’une idée par l’image est rapide, 
prégnante, elle peut aussi être insidieuse.

L’intervention de l’historien de l’art dans le monde 
de la communication iconique trouve dès lors 
toute sa raison d’être. La technologie actuelle 
laisse présager de l’urgence d’un enseignement 
systématique de ce langage fondamental. 
L’historien de l’art - et l’enseignement de 
[’iconologie entre dans le champ spécifique de ses 
compétences - sait, de par sa formation, assurer 
l’analyse de ces images, y compris les moins 
“sacrées”. C’est ce savoir qu’il veut partager.

Des historiens de l’art comme Aby Warburg, Erwin 
Panofsky, Hubert Damisch ou Daniel Arasse ont 
mis des années à développer un savoir et des 
compétences spécifiques et nécessaires à 
l’analyse de l’image. Historien de l’art ou 
iconologue, peu importe le titre, seule compte 
cette compétence consistant à rendre des 
références culturelles, essentielles pour l’équilibre

de cette société en perte de repères.

La mission du pédagogue - historien de l’art est 
double : assurer la survivance des référents 
culturels et développer l’intelligence sensible. 
Mais comment exercer son art dans un 
enseignement qui le néglige ?

Tout enseignant, quelle que soit sa discipline, doit 
tenir compte des changements qui s’opèrent dans 
la société. L’omniprésence de l’image à notre 
époque représente un défi pour l’historien de l’art 
qui doit être en mesure d’aider les jeunes à 
développer leur faculté de discernement, en 
développant non seulement leur esprit analytique, 
mais également leur sens esthétique. Il se doit de 
former des personnes capables d’exprimer et de 
communiquer leur compréhension du monde 
visuel, afin de leur donner accès à l’autonomie 
analytique.

Telle est aussi la mission du système éducatif.

Patrick Souveryns
Historien de l’art ULg, assistant didactique spéciale à la 
faculté de Philosophie et Lettres

1



La réalité mérite d’être rappelée : même dans nos contrées 
tempérées, l’eau n’est pas une ressource inépuisable. Pis encore, à 
l’échelle de la planète, l’eau douce devient rare : à l’heure actuelle, 
un milliard de personnes n’ont pas accès à l’eau potable. Autant dire 
qu’il est grand temps de s’intéresser à cette inestimable richesse 

avant que les choses n’empirent.

Certes, 70% de notre “planète bleue” est recouverte de ce liquide 
inodore et incolore. Mais 97,5% de ce volume est salé. L’eau douce 
représente seulement 2,5% du volume total. « Les deux-tiers de 
cette eau douce sont prisonniers des glaciers et des neiges 
étemelles dans les régions montagneuses, l’Arctique et l'Antarctique 
explique Anne Goffart, directrice de l’Aquapôle. Un tiers seulement 
des réserves contenues dans les rivières, les lacs et les nappes 
souterraines conditionne l’alimentation en eau douce de toute la 
planète... » Notons encore que nous ne sommes pas tous égaux 
devant la disponibilité des ressources en eau et que la démographie 
galopante de certaines régions accentue dramatiquement les 
problèmes.

La gestion de l’eau devient dès lors une priorité pour chaque Etat, 
car nous n’avons pas affaire à un bien marchand, mais à une 
ressource qu’il faut protéger et défendre.

pour réunir les compétences et augmenter ainsi la capacité de 
réponse aux appels d'offre internationaux. » A plus long terme, le 
but sera « d’assurer à la Région wallonne la maîtrise qualitative et 
quantitative du cycle de l'eau tout en développant une filière 

industrielle conformément aux directives européennes », ajoute 
Emmanuël Sérusiaux, président de l’Aquapôle.

Hydro-dynamique
« Nos recherches doivent répondre aux besoins les plus pressants 
tout en veillant à faire progresser nos connaissances, précise le 
Pr Jean-Pierre Thome, vice-président de l’Aquapôle. Nous devons 
certes concevoir de nouveaux outils biologiques pour mesurer la 
qualité de l’eau et pouvoir la traiter, mais nous devons aussi affiner 
notre connaissance globale : de la nappe souterraine aux eaux de 
surface. » Dans le domaine des eaux souterraines, il est par exemple 
urgent « de mieux décrire les transports d’eau et de contaminants de 
la surface vers les nappes aquifères, ou d’améliorer les modèles qui 
décrivent les interactions entre les rivières et les nappes », poursuit 

Alain Dassargues, hydrogéologue.

A l’université de Liège, plus de 150 scientifiques, des facultés des 
Sciences et des Sciences appliquées principalement, oeuvrent déjà

dans différents domaines de l’hydrologie. Toutes les équipes 
pourront être impliquées dans les programmes menés par 
l’Aquapôle afin, globalement, d’améliorer la qualité de l’eau. Car les 
besoins sont hétéroclites : épuration, gestion des nappes aquifères, 
prévision des disponibilités en eau potable, détection des polluants, — 
etc.« La liste des études est longue et non exhaustive, renchérit
Anne Goffart. Nos domaines de prédilection s'étendent des __»,
disciplines relatives à l’étude du milieu naturel aux technologies se ^ 
rapportant à l’assainissement de l’eau, en passant par le 

développement de mesures analytiques de la qualité des eaux. Par 
ailleurs, nous travaillons dans une perspective de transfert O 
technologique vers les entreprises, en étroite collaboration avec c 

l'Interface de l'ULg.»

La matière est particulièrement complexe, et le défi à la mesure de 

l’enjeu. Il y va de la vie, tout simplement.

Patricia Janssens

* Fusagx : Facultés universitaires des sciences agronomiques de Gembloux. 

•Cebedeau, Centre belge d’études et de documentation de l'eau.

Contacts : Anne Goffart, tél.04.366.50.76, courriel A.Goffart@ulg.ac.be.
Infos sur le site http://www.aquapole.ulg.ac.be/
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Scientifiquement vôtre
Interpellé par cette problématique, le gouvernement wallon a 
soutenu en 2002 la création d’un Centre interdisciplinaire de 
recherche et d’expertise en sciences de l’environnement appliquées 
au domaine de l’eau. Le projet Crescendeau fut ainsi conçu dans le 
giron de l’ULg, en partenariat avec la Fusagx* et le Cebedeau* et 
avec l’appui des Fonds structurels européens Feder-Objectif II. Très 
vite cependant, la volonté de doter la Wallonie d’une maîtrise 
qualitative et quantitative des eaux souterraines et de surface a 
dépassé le cadre du projet, le ministre Michel Foret souhaitant en 
effet « constituer un instrument scientifique et technologique au 
service de la politique wallonne de l’eau ».

La mise sur pied d’une structure regroupant les projets dans le 
domaine de l’eau en Région wallonne s’est imposée : ainsi est né 
l’Aquapôle dont l’ambition est de devenir le centre d’excellence de la 
recherche et développement dans le domaine. Sa raison d’être ? 
Améliorer la gestion intégrée de l’eau, dans une optique de 
développement durable. « Comme dans le cas du Génopôle, 
souligne le Recteur, l’idée est de dépasser les recherches isolées

Bâtiment
Symboliquement, la “première pierre” du bâtiment sera posée le lundi 22 
mars, "journée mondiale de l’eau” , en présence du ministre Michel Foret. 
Conçu en acier et en bois, l’Aquapôle se situera entre le B52 des 
ingénieurs et l’Institut de mathématique, au Sart-Tilman. Il abritera à la 
fois le laboratoire d’hydraulique (dont une dalle d’essai de 920 m’) , le 
Cebedeau et les bureaux de l’Aquapôle. Les travaux, supervisés par 
Marie-Andrée Motte, commenceront au printemps et devraient se 
terminer en avril 2005.

Grande distinction
Michel Georges, professeur à la faculté de Médecine vétérinaire de l’ULg a reçu 

les insignes de docteur honoris causa de la Katholiek Universiteit Leuven (KUL).

C’est pour l’ensemble de ses travaux que le Pr Michel Georges - 
actuellement le plus jeune docteur honoris causa de la KUL - a reçu 
la plus haute distinction conférée par l’institution universitaire 
flamande, le 2 février dernier.

Docteur en médecine vétérinaire de l’ULg en 1983, Michel Georges 
s’est d’emblée destiné à la recherche. Assistant au service de 
génétique moléculaire dirigé par le Pr Roger Hanset, il entame une 
licence en biologie moléculaire à l’ULB et travaille à l’Institut de 
recherche interdisciplinaire en biologie humaine et moléculaire 
(IRIBHM) avec le Pr Gilbert Vassart. Son parcours est alors - déjà - 
remarqué par la société GenMark, spin off du département de 
génétique humaine de l’université de l’Utah à Salt Lake City, qui lui 
offre en 1989 un poste de directeur de recherches. Il y fera ses 
premières armes dans le domaine de la recherche appliquée pour la 
sélection animale, tout en formant de jeunes doctorants.

Cinq ans plus tard, Michel Georges revient à Liège et intègre le 
service de génétique du Pr Pascal Leroy avec, en poche, un superbe 
contrat. La Nouvelle-Zélande et les Pays-Bas s’intéressent en effet de 
très près aux recherches inaugurées à Salt Lake City. 
« L’identification des gènes qui sous-tendent les caractères dits 
“complexes” est au cœur de nos travaux. Dans le domaine 
agronomique, ces recherches débouchent sur des applications pour 
une meilleure production laitière, mais aussi pour une plus grande 
fertilité ou encore la résistance aux maladies infectieuses. » Wouter 
Coppieters est actuellement chargé de ce programme “Genemill”.

Au total, près de 30 personnes, scientifiques et techniciens, 
travaillent au troisième étage du B43, en faculté de Médecine 
vétérinaire. Promu au rang de professeur ordinaire en 2001, Michel 
Georges dirige plusieurs équipes qui dissèquent les caractères 
génétiques et tentent de percer les mystères de la “nouvelle

génétique”. « Nous étudions 
des gènes qui ont un 
comportement tout à fait 
inattendu, qui échappent en 
quelque sorte aux lois de 
Mendel, ce qui ouvre les portes 
d’un monde totalement 
nouveau. » Un projet 
gracieusement baptisé 
“callipyge” est ainsi dirigé par 
Carole Charlier. Luc Grobet, 
récemment promu chargé de 
cours en embryologie, 
s’intéresse plus particulièrement 
à la transgenèse.

Grâce à l’aide précieuse de Bernadette Marcq, chargée de toute 
l’administration, le Pr Georges vient de surcroît d’engager une 
recherche avec la faculté de Médecine (projet mené par Cécile Libjoulle 
et le Dr Edouard Louis sur la maladie de Crohn) et participe à un réseau 
d’excellence européen distingué par le “6e programme-cadre”.

Heureux de la reconnaissance de la KUL, le Pr Georges, lors de 
l’allocution de clôture de la cérémonie, a notamment remercié la 
société dans laquelle nous vivons « parce qu’elle offre à tous la 
possibilité de se former et qu’elle a fait de l’enseignement un pilier 
de la démocratie ». Et s’il met beaucoup d’espoir dans la 
constitution prochaine du Génopôle à l’université de Liège, il veut 
croire encore que la recherche est appréciée, non pour les emplois 
qu’elle engendre, mais pour elle-même, « parce que la soif de 
connaissance distingue l’homme des autres créatures vivantes ».

Pa.J.
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Plaidoyer pour un hôpital
Une équipe du CHU a réalisé plusieurs greffes à Hô Chi Minh ville.

PROMOTIONS
DISTINCTIONS
Le département de gynécologie- 
obstétrique dirigé par le 
Pr Jean-Michel Foidart, a été 
reconnu comme “an accredited, 
European Training Centre in 
Obstetrics and Gynaecology" 
par 1'European Board and 
College of Obstetrics and 
Gynaecology..

Le Pr Jacques Joset, du 
département de langues et 
littératures romanes, a été élu 
au titre de membre du Bureau 
exécutif de l’association des 
cervantistes, laquelle promeut 
au niveau international les 
recherches scientifiques sur 
l’œuvre de Cervantès.

Francis Peters, professeur à la 
faculté des Sciences appliquées, 
est nommé secrétaire du 
Conseil académique pour 

^ l’année 2003-2004.

_ André Ozer, chargé de cours au
département de géographie,

E vient- d’être nommé vice-

président du comité belge de 
Z3 concertation de la Convention
-rj de l’QNU sur la désertification.

i_ Emile Biémont, directeur de
-3 recherches au FNRS, a été
0 désigné comme expert du FNRS 

et du ministère fédéral de la 
Politique scientifique pour le 

- forum stratégique européen
pour les infrastructures de 
recherche (Esfri). 11 a par 
ailleurs été élu membre de la 
Classe des Sciences de 

___ l’Académie royale de Belgique.

PRIX
Jean-Denis Docquier,
collaborateur scientifique au 
Centre d'ingénierie des 
protéines (CIP), a reçu un prix 
décerné par 1 European Society 
of Clinical Microbiology and 
Infectious Diseases (Escmid) 
pour ses travaux sur l’étude des 
mécanismes de résistance aux 
antibiotiques chez les bactéries.

Le Grasp a reçu un prix de

son 51m Bubble dynamics under 
vertical vibrations, réalisé dans le 
cadre d'une recherche sur la 
fragmentation de bulles dans des 
conditions proches de la 
microgravité, en collaboration avec 
l'université de Lille et l’Ecole 
supérieure de physique-chimie de 
Paris.
Voir sur le site
www.ulg.ac.be/grasp/dancing_bub
blesjnov

LAssociation des ingénieurs 
sortis de l’ULg (AILg) a remis 
ses Prix. Les lauréats sont 
Cédric Moors, prix scientifique 
2003, Igor Kapka, prix 
technologique, René Maquoi. 
médaille d’Or.

Isabelle Bonniver. de la faculté 
des Sciences, a obtenu le prix 
de l’Association des géologues 
amateurs de Belgique (Agab) 
pour son travail de fin d'études.

Le Prix annuel Jean Gol 2003 a 
été remis, officiellement en 
début février, à Jeremy Hamers, 
assistant au département 
Information et Communication, 
pour son projet de recherche 
sur le cinéma documentaire 
allemand de l’après-guerre.

BOURSE
France Capon, licenciée en 
histoire de l’art et archéologie et 
en langues et littératures 
orientales, a obtenu la bourse 
Claire Préaux,décernée par la 
Fédération belge des femmes 
diplômées des universités.

Quatre transplantations rénales ont été effectuées avec succès.

Avec une foi qui soulève les montagnes et une 
obstination toute féminine, peut-être tout asiatique, Kim 
Hai Bui, médecin généraliste installée en Outremeuse, 
est parvenue à sensibiliser et la Région wallonne et le 

gouvernement vietnamien. « Le Vietnam peut compter 
sur des médecins bien formés, explique-t-elle. Mais le 
pays a vraiment besoin d’un hôpital de pointe, capable 
de réaliser des opérations délicates et de convaincre les 
îo millions de citadins de son utilité. »

Forte de cette conviction et déterminée à implanter dans 
la ville d’Hô Chi Minh, l’ancienne Saigon, un 
établissement au faîte du progrès médical, le docteur, 
diplômé de l’ULg, a multiplié les démarches. Un premier 
conseil a été sollicité auprès de Tractebel dont l’étude de 
“faisabilité”, très favorable, vient maintenant étayer le 

projet. Ensuite, Kim Bui a pris contact avec le CHU de 
Liège. « On ne peut imaginer construire un hôpital de 
500 lits, équipé de la dernière technologie, sans se faire 
épauler par des médecins renommés, expose-t-elle. 

Nous avons besoin d’une expertise scientifique de haut 
niveau et d’une collaboration étroite avec les équipes 
médicales européennes. Pourquoi pas celle de Liège ? »

Médecins liégeois à Saigon
Ainsi fut fait. Une première initiative eut pour but la 

rencontre entre homologues des salles aseptisées qui 
fut la raison d’être du congrès qui se tint en novembre 

2003 sur la rivière de Saigon. Une centaine de médecins 
belges et vietnamiens y furent conviés (dont une 
trentaine de chefs de service du CHU de Liège qui firent 
le voyage) et y ont travaillé de concert devant les 
responsables politiques de la santé du Vietnam et les 
autorités académiques de l’université d’accueil.

« Sitôt ma conférence terminée, se souvient Michel 
Meurisse, chef du service de chirurgie abdominale et de 
transplantation au CHU, le Dr Pham Van Bui, chirurgien 
dans un des plus importants hôpitaux saigonais - 
l’hôpital populaire, 215, est venu me demander si nous 

pouvions aider son équipe à réaliser des greffes de rein 
à partir de donneurs vivants apparentés, programme 
pour lequel il se préparait depuis cinq ans. » Rentré à 
Liège, Michel Meurisse a convaincu sans difficulté la 
direction du CHU et rassemblé une petite équipe prête à 
relever le défi. Pierre Honoré, chirurgien spécialiste des 
greffes, Jean Joris, anesthésiste, Cécile Dony, infirmière, 
et Pierre Jamart, du labo photo du CHU, ont ainsi bouclé 
leur valise pour un séjour de deux semaines à Hô Chi 
Minh ville, du 6 au 20 février derniers.

« L’hôpital 115 disposant d’une infrastructure adéquate, 
nous avons pu réaliser quatre prélèvements de rein sur 
donneurs vivants, suivis immédiatement de quatre 
transplantations rénales, précisa Michel Meurisse dès 
son retour. A notre départ de Saigon, tous les patients 
se portaient bien, avec récupération d’une fonction 
rénale normale pour chacun d’entre eux. Mais notre 
objectif était principalement de former les chirurgiens 
locaux à la technique opératoire et aux soins post­

opératoires, particulièrement décisifs dans la réussite de 
ces interventions. Les deux dernières greffes ont 
entièrement été réalisées par les collègues vietnamiens 
sous notre supervision. »

Erratum
En page 4 du 15e jour du mois de février, 
nous avons publié un article intitulé 
“Passeurs de mots”. Isabelle Marlier, de 
la régionale PAC Liège II, nous demande 
de rectifier le terme ’’bénévolement”, 
inapproprié. En l’occurrence, si les aides 
dispensées sont gratuites, le PAC 
« milite activement pour la 
reconnaissance officielle de la fonction 
d’écrivain public, qui exige compétences 
et déontologie à l'instar de toute 
profession. Tous les écrivains publics du 
réseau sont dûment rémunérés... »

Fructueuse mission
Michel Meurisse a profité de son séjour pour nouer des 
contacts avec de nombreux autres services. Ainsi, dans 
ce même hôpital 115, des collaborations sont sollicitées, 
en particulier par les équipes de neurochirurgie et de 
radiologie. Le service des urgences, constamment 
débordé en l’absence de médecine de première ligne au 
Vietnam, souhaiterait vivement bénéficier de notre 
expérience. « Nous avons aussi été contactés parle plus 
gros hôpital du Vietnam, l’hôpital Cho Ray de Saigon, 
lequel sollicitait notre aide pour mener un programme 
de transplantation de foie à partir de donneurs vivants, 
poursuit le chirurgien. Le problème y est en effet 
d’importance, puisque 10 % de la population est atteinte 
par l’hépatite B. Il ne fait aucun doute que notre équipe 
de transplantation ou d’autres collègues retourneront 
au Vietnam : les demandes sont plurielles et le CHU de 
Liège est en mesure de répondre à leurs attentes. »

“Invitée d’honneur” de la ville de Saigon, l’équipe 
médicale liégeoise a été reçue par le vice-ministre de la 
Santé, le vice-président du Comité populaire, le 
directeur du service de santé de la ville, le recteur de 
l’université de Hô Chi Minh ville et nombre d’autres 
acteurs importants du monde politique et scientifique

vietnamien, qui témoignaient ainsi de l’intérêt suscité 
par la collaboration naissante entre les deux équipes. 
Par ailleurs, l’ambassade et le consulat de Belgique sur 
place, en la personne de MM. Delcourt et Casier, ont 
insisté sur l’importance de cette mission pour l’image de 
marque de l’institution universitaire liégeoise.

« Le projet progresse, se félicite le Dr Bui. Les résultats 
très positifs de la mission ont permis au pouvoir 
politique en place d’apprécier le savoir-faire liégeois, ce 
qui aura très probablement une incidence favorable pour 
le projet hospitalier. Par ailleurs le ministre Verwilghen a 
déclaré il y a peu que la Belgique réservait une somme 
de 20 millions d’euros pour la coopération avec le 
Vietnam, seul pays prioritaire pour l’Asie du Sud-Est. 
J’ose espérer que ce projet d’hôpital high tech retiendra 
son attention et je peux lui assurer que, dans cette 
éventualité, la diaspora vietnamienne ne manquera pas 
de propager une image très positive de la Belgique. »

Patricia Janssens

Décès de François Pirot

François Pirot s’est éteint brutalement le 5 février 
dernier, victime d’un malaise cardiaque. Il allait avoir 62 
ans. Licencié en philologie romane de l’université de 
Liège en 1965, il était devenu la même année assistant 
au service de Rita Lejeune. Il décrocha son doctorat en 
1971 en défendant une thèse intitulée Recherches sur 
les connaissances littéraires des troubadours occitans 
des XIT et XIIT siècles. Publié à Barcelone, ce travail fit 
date dans le domaine des études provençales, et il 
reste un outil précieux pour toutes les recherches 
relatives à la chronologie des œuvres médiévales des 
littératures d’oc et d’oïl.

Nommé chef de travaux en 1975, puis chargé de cours 
en 1977, il avait continué à assurer ses enseignements 
malgré les responsabilités qu’il assumait dans les 
instances du Parti socialiste. Parallèlement à sa carrière 
universitaire, il dirigea ainsi l’Institut Émile Vandervelde 

pendant 12 ans, avant de devenir chef de cabinet de 
Guy Spitaels, puis médiateur à la Région wallonne. 
Après l’épisode du procès Agusta-Dassault, qui l’avait

marqué de blessures sur lesquelles il s’exprimait peu, il 
était revenu dans la région liégeoise pour se consacrer 
exclusivement à ses études et à ses enseignements.

Spécialiste des troubadours, il s’intéressait d’abord aux 
littératures française et occitane du Moyen Âge, mais 

également au monde occitan moderne et à l’histoire en 
général. Il prenait une part active dans la vie de son 
département, qu’il avait présidé plusieurs années. Son 
amour des livres l’avait récemment poussé à accepter 
de s’investir dans la gestion de l’unité de 
documentation de philologie romane.

François Pirot était doté d’une personnalité peu 
commune, qui ne laissait personne indifférent. Sa vaste 
érudition, sa puissance de travail, sa liberté de pensée 
et d’expression auront marqué ses collègues autant 
que ses étudiants. Ceux qui le côtoyaient connaissaient 
bien aussi l’étendue de ses qualités humaines. Sa 
disparition inopinée laisse à ses proches, comme à ses 
amis, un profond sentiment de tristesse et de désarroi.
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